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Depuis plus de 60 ans, la Suisse commerce l’électricité. Désormais, c’est un vrai marché 
de gros à l’échelle européen, dont l’intégration se renforce avec le « Market copeling ». 
On se rapproche de plus en plus de la « plaque de cuivre » européenne, même si 
certaines congestions subsistent (par exemple entre le nord et le sud de l’Allemagne). 

Avant de voir ce que l’arc alpin peut faire, comprendre le contexte européen. 

Evolution sur les 11 dernières années  

La demande: léger déclin

Le nucléaire: lent déclin, va probablement s’accélérer: vieillissement, remplacement 
difficile ou interdit. 

Croissance rapide des renouvelables, spécialement éolien, maintenant PV.

Au détriment du fossile, et en premier lieu du gaz.

Charbon: lent déclin, avec légère reprise au détriment du gaz
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Très intéressant: 
Début janvier, Soleil faible. Vent fort à très fort.
En fin de semaine l’éolien couvrait la moitié de la demande. Non seulement la houille 
(Steinkohle), plus flexible, mais aussi la lignite (Braunkohle) a dû s’adapter pour laisser la 
place à la forte production éolienne, 

Affaiblit la rentabilité du charbon!
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Ici en mars. Semaine de l’éclipse le vendredi. 
On s’aperçoit que le solaire repousse le charbon au milieu de la journée (Chaque jours 
deux pointes de charbon).

Les pointes à fournir par le charbon sont bien plus petites que la pointe d’autrefois et 
situées le matin et le soir, parce que le solaire couvre le gros du pic journalier. C’est ce 
qui explique qu’il n’y a a plus beaucoup de différence de prix entre base‐load et pic‐load.
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On voit bien le renforcement du solaire et de l’éolien.
La houille occupait l’essentiel du pic diurne, ensemble avec le gaz.
Entretemps, le solaire a bien occupé le terrain. Et le gaz s’est rétractée, pour les raisons 
que nous allons voir.
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En été, le solaire absorbe tout le pic diurne. S’il se développe davantage, il « creusera » 
dans le charbon, recréant une variabilité pour toutes les autres sources (N‐1).
Il commence à y avoir une « vallée diurne » (p.ex le samedi)

On se retrouvera dans la situation d’avant les nouvelles énergies renouvelables, mais 
avec un jeux inversé: trop d’énergie le jour, pas assez la nuit. Cette compensation est la 
raison d’être de nos barrages (au passage, on rappellera ici l’effort important consenti 
depuis des années pour déplacer artificiellement les charges électriques du jour vers la 
nuit. Mouvement réversible ou flexibilisable). 
On voit aussi comment un doublement de l’éolien pourrait repousser le charbon, un 
objectif indispensable pour maîtriser le réchauffement climatique.
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A partir de maintenant, le besoin de courant de pointe dû au PV remonte (la nuit)
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Différence saisonnière reste à l’échelle européenne (mais pas en Allemagne, qui n’a pas 
de chauffages électrique).

Je montre ce graphique pour mettre en évidence qu’une fois le charbon banni, les autres 
énergies hivernales auront un rôle important. 

Mais : Eolien + fort en hiver

Soleil + fort en été. 
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Dans les graphiques hebdomadaires que je vous ai montré, l’évolution n’est pas due au 
hasard:
A chaque instant, seules sont enclenchées les installations les meilleures marchées. C’est 
ce qu’on appelle le « Merit Order » en franglais.
Plus précisément, les installations qui ont le coût marginal le plus bas.

Dans le jeux du marché, les coûts fixes (construction, frais fixes courant par exemple 
pour le personnel ou frais fixes finaux pour le démantèlement et les déchets) ne jouent 
aucun rôle.

L’Europe s’helvétise: de plus en plus de renouvelable, à coût marginaux bas. Comme 
notre hydro.
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Les renouvelables (soleil, vent & hydro) et le nucléaire ne se débranchent en principe 
jamais, vu leur coûts de production bas. Ce qu’ils produisent est injecté. Seule exception: 
congestion temporaire du réseau.
Le charbon est parfois débranché: il faut acheter 3 KWh de charbon et les droit de CO2 
pour produire un KWh électrique : typiquement, cela coûte 3,5 ct/KWh.
Le gaz n’est enclenché que si le charbon ne suffit pas, parce que ses coûts sont plus 
élevés: acheter 2 KWh de gaz et des droits de CO2 pour produire 2 KWh d’électricité 
gazière. Typiquement 6 à 8 ct.
Une augmentation du prix du CO2 inverserait contribuerait à inverser l’ordre de priorité: 
le gaz pourrait passer devant le charbon. Pourquoi? Parce que 1 tonne de CO2 à Fr 30.‐
 3 ct de charge sur le KWh produit avec du charbon. Et 1.35 ct de charge sur le KWh 
produit avec du gaz.
Gaz: montée pendant la bulle spéculative des année 2000, puis déclin rapide depuis 
2010. 
(Effet cumulé du charbon américain bon marché car chassé par gaz de schistes, du prix 
bas du CO2 en Europe) 
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Ce graphique, qui reprend la semaine de juin 2015, montre très bien l’effet la lutte entre 
les renouvelables et les fossiles: le prix prévu la veille (rouge) est plus haut lors qu’il faut 
beaucoup de génération fossile parce que le renouvelable est faible. 
Le prix bleu (intraday) est parfois plus variable. Ici, la veille, on avait dû 
vraisemblablement surestimer la production éolienne, ce qui a nécessité l’engagement 
imprévu de génération fossile gazière ou de vieilles centrales à charbon.
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Dans les grandes lignes, cela s’est traduit par la spectaculaire baisse des prix que nous 
avons connue en Europe.
Ici le prix « base load », c’est‐à‐dire pas pour la pointe. Mais cela ne dit pas encore 
grand‐chose des variations. 
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Qu’est que les évolutions dont nous parlons pourraient donner au niveau des prix.
En admettant 
1) Que le nucléaire recule.
2) Qu’il n’y a quasiment plus de charbon en 2045 (recul progressif)
3) Que les renouvelables poursuivent leur expansions (nécessaire pour remplacer les 

quantités du charbon et du nucléaire).
4) Que le solde est produit avec du gaz.
5) Qu’il n’y a pas encore de technique géniale de stockage à large échelle.

6) Double phénomène:
‐ De plus en plus d’heures chère (gaz) lorsque les renouvelables sont faibles.
‐ De plus en plus d’heures quasi gratis: lorsque les renouvelables inondent le 
marché. 

Disposer d’énergie gratis ne plait pas aux vendeurs et aux producteurs. Par contre, du 
point de vue de l’acheteur….
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On voit que le solaire est plus « large » que l’hydro au fil de l’eau. Spécialement dans les 
Alpes.
L’éolien est en général plus fort en hiver.

L’arc Alpin se distingue par un excellent ensoleillement

Le solaire est plus complémentaire à l’hydro fil de l’eau que l’on ne se l’imagine 
intuitivement.

L’
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Le coût moyen, qui inclut l’amortissement, les frais financiers et les coûts fixes 
d’installation, est largement en dessus des prix du marchés. Ceux‐ci sont alignés sur les 
coûts marginaux de la dernières installation encore nécessaire pour faire couvrir la 
demande.

Personne ne peut investir dans ces circonstances, sur la base du marché de l’électricité. 
Sauf à disposer d’un autre dispositif de financement, tel la RPC.
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